
Mon veaux faits connus
Vendredi à Midi

. C'est toujours la note de concilia-
timi qui domine en Angleterre. La ré-
ponse à rAjlleniagne ne brusquera
dono rien. Elie donne Jieu à de labo-
rieux pourparlers entre les ininistres
anglais eux-rnèmes.

—o—

Les Alliés préparent l'évàcuaition
de Constantinopie.

En Belgique, la question des lan-
gues a été réglée par une « flaman-
disation » partielle de l'Université de
Cand.

Chez le Cardinal
Tandis que d'atieuns passent a se

plaindre, à protester ou ù se quereller un
temps qu'ils feraient mieux d'employer
à agir, PUniver&Mé de Louvain a crii que
le premier devoir des catholiques était
le devoir de vivre.

Et la voilà redev enue Je centre provi-
dentiel de tout un travail féeomd, la sour-
ce d'énergies j amais épuisóes avec ses
mi'IJiers d'étudiaiits semblant se multi-
pliex à mesure qu 'ils se déversemt dan s
la Société !

C'est «ur ces impressions réconiortaii-
tes que nous la quittons pour ¦ gagner
Malinas. Cast encore le Ohemin qu 'a
parcoimi le Cardinal Mercier , et, pré-
cisément, nous allons ohez lui.

A la gare, nous fùmes recus par les
délégués du iBourgtnestre qui nous fi-
rent faire le tradition nel et touj ours
agréabl e tour de ville.

Une toute particulière impression de
quiótude souiriante se degagé de ces pla-
ces et de ces iruies si paisiibles, atteintes,
ailes aussi, par la guerre.

Des maisons, des imonuments, la ca-
thédral e ont été bai af nés par Je canon
al l emand . Les maisons se relèvent ; Jes
moniiments et la cathédrale «e réparent :
ici égalemen t se constate cette poussée
de vie qui rend la terre de Belgique si
feconde.

Dix-liuit heures venaiemt de sonner,
quand nous mous trouvorasi devant la
porte de l'anohevéohé, un très vaste pa-

lais ampli aisément pair la grand e per-
sonnalité de celui qui l'habite.

Nous mon tons un escalier de belle
allure et nous entrons dans un salon
d'une simpl icité extrème. Aux murs,
quelques iportraits des anciens évèques :
su» des chevaleLs. et des consoles, ceux ,
diétìicacés, des membres de la Famille
Royal e ; dans- irai coin , à droite de la
porte, l'impressionnan t tabl eau de Jan-
sens, représentant le CardinaJ en priè-
res. oeuvre qui, à notre humble isenti-
men t,ltVaut celle d'Alber t Besnard.

Le coup d'ceil est rapide.
Déjà Son Bminence apparali.
Très grand , très imince, très distingue,

le Primat de Belgique s'avance souriant
dans son ampie manteau de moire rouge.

'Ni . le conseiller national Gottret se
détaehe de notre groupe et , en termes
extrèmement heureux, 'traduit les senti-
ments de nos àmes et présente nos hom-
mages de respect et d'admiration.

Le Card ina l, l'attention tendue, ne
perd pas un mot du discours de JVL. Got-
tret, approuvant d'ime legare incl inai-
son de tète les passages qui évoquent
l'attitude du .Roi, du bourgmestre Max,
les souffrances de la nation, mais se re-
tirant en lui-mème devant l'éloge per-
sonnel. C'est la fieur qui se ferme.

Ce que fut Ja réponse nous cherchons
en vair. l'expression qui pourrait la ca-
ractériser. La voix, Ja phrase, le mot ,
les yeux plus lumineux encore ; tout est

force, pensée, gradations de nuances
dans cette .merveiileuse éloquence.

Notre coeur à tous bat for t quand le
Cardinal parie de la charité de la Suis-
se, plus fort enoore quan d il flétrit l'in-
vasion et souliigne la nécessité et la jus-
tice des réparations. Rien ne manque la
moindre ihiésitation , le moindre doute :
l'Allemagne doit payer.

Ah oui. c'est bien la mème voix eou-
rageuse qui , Jons de l'invasion en 1914 ,
s'écria :

« La p u i s s a n c e  qui a envahi notre ter-
ritoire et qui, momeiUanément, en occu-
p o la majeure partie, ne représente point
une autorité légitime, et en conséquence,
obéissant aux sentiments les plus pr o-
f o tu l s  de ttp tre àme, vous ne lui devez ni
estime, ni attachemCnt, ni obéissance. »

Son Bminence a encore un mot de gra-
titud e emvers les Universités suisses et
envers M. Ph. Godei pour le concours
précieux qu 'ils ont apporte à sa chère
Université de Louvain, puis elle se -fait
présenter dhaique j ournaliste en particu-
lier , puis, sur le seuil d'un parterre gar-
ni de roses et d'oeiJJets, consent, avec
une gràce souriante, à se pròtei à l'ob-
j ectiif de l'appareii photographique, au
milieu de nous qui en sommes ravis et
charniés.

'Le soir descend . Par Ja grande .porte
coohère ouverte pour nous Jivrer Je pas-
sage, nous voyons Malines toute rem-
tìlie de I'activité qui la fait vivre. Nous
nou s retournoins : dans le fond du vesti-
buie , un dessi!! d'ombre immobile et fer-
me : c'est le Cardinal plus droit, plus
maj estueux, plus énergique dans ses
soixant e-do'iiize ans, le 'Cardinal' qui atti-
re Jes Rois, les Pnésidents de Républi-
que , qui tsiubjugue et qui retient !

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La baisse du frane suisse et l'élévation

du taux de l'escompte. — On mande de Ber-
ne au « Journal de Genève » :

La décision prise samedi par la Banque
nationale d'élever de 3 à 4 % le taux de
l'escompte et de 4 à 5 % de taux lombard
a fait une excellente impression dans les
milieux financiers. On constate que l'annon-
ce seule de la mesure a eu pour effet d'arrè-
ter la hausse du dollar et J'on regrette
qu 'elle n 'ait pas été réalisèe plus tòt et que
la Banque nationale ait rniis du itemps à se
rappeler qu 'elle est avant tout, selon l'ex-
pression .d'un journal bàloiis , « la gardienne
de notre valuta » et non pas une source de
crédit à bon marche.

1.1 ne s'agit en effet  pa>, d'une crise de cou-
verture nlétailiqiifc ; celle-ci dépassé mème.
cornine on le sait , le poureentage fixé par
la loi. La dimimition du pouvoir d'achat du
frane suisse (samedi dernier la valeur du
florin hollandais sur le marche internatio-
nal dépassait du 10 % celle de notre frane)
est due à J'exode des capitaux attirés dans
des pays où le taux de l'escompte est plus
élevé qu 'en Suisse. On est convaincu que
l'intervention de la Banque national e aura
le succès voulu et que- le frane se relèvera
avant mème que sa légère chute alt pu pro-
voquer une hausse notable du eoùt de la
vie. La Bajique n 'aura donc pas à recourir
à d'autres moyens propres à améliorer le
change , tels qu 'exportation de l'or ou em-
prun t  à court terme sur le marche étranger.

Un dormeur avale son dentier. — Une
désagréable aventure est survenue samedi
à un habitant de la rue Haute, à Andrimont ,
Belgique .

M. H... s'était étend u sur son lit pour fai-
re sa sieste, lorsqu 'en s'éveillant il fit cette
terrible constatation : il avait avalé son
dentier ! Pris de douleurs à l'oesophage,
M. H.. s'en fut immédiatement à l'hópital
de Bavière , puis au sanatorium de Sainte-
Elisabeth.

Les efforts faits pour extralre les malen-
contreuses dents fausses demeurèrent sans
succès. Il fallut se résoudre à une opération.
Le pauvre hoonme fut radiographie et, di-
manche , le dentier fut enfin retiré de l'oeso-
phage.

L'opération a heureusement bien réussi.

Un seul arbre vendu 176.000 fr. eh Angle-
terre. — Y aurait-i! enfin quelque chose de
change dans le mode d'exploitation de ses
richesses coloruales ? Voici que les bois de
la Còte-d'Ivoire n'ont plus besoin de passer
par New-York ou Hambourg pour acquéri r
une valeur march ande. Nous apprenons en
effet , que Je 15 mai 1923 a eu Iieu à Liver-
pool , une adiudication de bois de 'la Còte-
d'Ivoire, au cours de laquelle trois billes
ont été adjugées pour la somme de 2.544 li-
vres steriing, soit, au cours du jour , 176.000
francs. Le plus intéressant est que ces trois
billes provenaleii t du mème arbre : on peni
jug er par là des dimensions qu 'il avait.

Un arrèt intéressant. — La Cour de justi-
ce de Genève vient de rendre un arrèt con-
cernant la responsabilité des conducteurs et
proipr iétaires d'automobiles. Un chauffeur
conduisant un camion-automobil e aipparte-
nant à une maison de commerce avait invite
son beau-frère à prendre place sur le ca-
mion. En cours de route , à une descente rapi-
de, le conducteur ne fut plus maitre de la
volture, dont les freins fonctionnaient mal.
Son beau-frère santa sur la route et pass:i
sous les roues du camion. Il fut tue. Les
héritiers de Ila victime .assignèrent ie con-
ducteur et le .propriétaiTe du camion . La
Cour de justice a estimé que la responsabi-
lité du conducteur était engagée , parce qu 'il
connaissait rinsnffisance des fr eins et leur
avait fait subir une réparation dc loitune.
Bn tenant compte des conditions de 'a vic-
time et de sa famille, la Cour a fixé à
20.000 francs l'indeannité à ipayer par le con-
ducteur et le propriétaire du camion

Le divorce en baisse en France — Il res-
sort des statistiques du ministère de la jus-
'tice de l-.rance qiie le nombre des demandes
de divorce, qui était passe de 19.000 en 1913
à 35.000 en 1920, sans compter Jes sépara-
tions de corps de moins en moins nombreu-
ses, était retombé à 34000 en 1921 ei a
baisse d'une facon bien plus consideratale
en 1922. Parmi les ntotif s invoqués par les
demandeurs, l'adultere ne figure que , pour
25 ,pour cent ; ce sont les excès, sévices et
injures graves qui permettent d'eng ldbei
tant de differendo si divers entre époux
qui grossissen' le« autres dossiers.

Le divorce est plus fréquent dans les mé-
nages sans enfants. La femme demande plus
souvent le divorce que l'homme.

La lutte contre le cancer. — Quatre Con-
grès vont se tenir à Strasbourg, et tous
quatr e internationaux . Ce sont : le Congrès
d.'urbainisme et d'hygiène trtuniciipale ; le
Congrès du cancer ; la Conférence de la lè-
pre , et le Congrès de dermatologie.

Parmi ces Congrès, il semble que le pu-
blic , en mème temps que les savants, doive
s'intéresser surtout à celui qui, les 23 et 24
j uillet , 'traitera du cancer.

Les dernières statistiques publiées ont
en effej, montré que la terribl e maladie fai-
sai t ,par-le monde entier des progrès inces-
sants et qu 'elle était devenue pour l'espècb
humaine un péri! formidable. Il est des pays
où les morts qu 'elie accutnule sont plus
nombreuses que celles dont est responsable
la tuberculose , que l'on tenait jusqu 'à .pré-
sent pour la grande tueuse.

Il n 'est pas de régions du mond e civilisé
où des laboratoires ne se consacrent entiè-
rement à l'étude de 'ce redoutable problè-
me , dont l'obsctirité reste néanmoins an-
goissante.

Comment naissent Jes tumqurs malignes ?
Comment l'organisme réagit-il à leur égard?
Autant de problèmes que l'on s'efforce de
résoudre . Des travaux innombrables qui les
concernent , nous allons avoir les échos
dans des rapports que liront des hommes
venus spécialement des points les plus éloi-
gnés du globe, comme MM. Fibiger (de
Copennague), Pentimalli (de Naples), litehi-
kawa (du lapon), Muray (de Londres), Wo-
gkwn (de New-York), Rubens-Duval (de
Paris).

D autre part, au milieu de nos incertitu-
des, un grand espoir est né , qu 'à fait surgir
l' action impressionnante sur le mal envahis-
sant des radiations que l'on étudié passion-
nément à l'heure actuelle (rayons X et ra-
dium). Sur oet heureux coté du problème,
les rapports de MM. Bayet (de Bruxelles),
et Regaud (de Paris), nous apporteront des
précisions impatiemment attendues.

Un demi-quartier de lard récompense la
serenile coniugale à Word ! — Une coutu-
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me si ancienne que J'origine en est à peu
près inconuue veut que chaque lundi de
Pentecòte un tribunal prèside ipar un magis-
trali d'Ilford tienne une audience speciale
en ce jour de fète pour attribuer un demi-
quartier de lard au couple le plus heureux
de la région.

Cette année encore, un jury compose de
six célibataires et d'un nombr e égal de
vieilles filles dut choisir entre trois couples
tini prétendaieint ne pas s'ètre querellés de-
puis plus d'une année , et pourtant juraient
de ne s'ètre iamais ennuyés.

.Le prix revint à M. Tom Groves, député
travailliste de Stafford et sa lemme donit la
vie coniugale est, parait-il , sans nuages.

Le j uge, revètu d'une robe d'hermine
brodée d'or , remit solennellement le demi-
quartier de lard enrubanné au membre du
parlement rayonnant de joie et le couple
heureux quitta la « cour de bonheur » au
milieu des applaudissements des ménages
moins unis.

Simple réflexion. — Le mème paysage
vous parait beau ou triste selon le temps
qu 'il fait ; et la mème opinion vous parait
raisonnable ou folle,' selon la passion qui
nous conduit.

Curiosité. — Une j eune et belle Londo-
uienne , miss Madelaine Rives, s'embarquait
récemment pour l'Amérique , à dessein d'y
épouser un gentlamen av.ee lequel elle en-
tretenait uhe correspondance suivie depuis
longtemps , mais qu 'elle ne connaissait phy-
siquement qué par sa photographie. Celle-ci
montrait un homme jeune et beau. Horreur !
Le fiancé est vieux et laid ; il supplia en
vain la jeune fille d'user de clérnence. Celle-
ci ,n'a rien voulu entendre ; elle lanca au
visage du malheureux son anneau de fian-
gailles et, sur le champ, gagna le « Maje s-
tic » qui appareillait pour l'Europe.

Pensée. — Etre humble, c'est s'oublier à
tou t moment pour les autres, sans j amais
s'apercevoir de cet oubli.

Mot de la Fin. — iMamaii et Bébé rentrent
de promenade :

— Oh ! mon arni, dit maman à son mari.
une bonne nouvelle : Bébé parie, Bébé a
dit son premier mot tout à l'heure.

— Vraiment ?
— Oui. Imagine-toi que nous étions au

Jardin des Plantes, devant le palais des
singes, quand Bébé s'est écrié « Ah ! papa ».

La Société helvétique
des sciences naturelles en Valais

(Corr. p artie.)
Pour la; oiinquième ifois 'depuis sa fon-

dation (en 1815) notre société nationale
des naturalistes v'iendra le 30 aout tenir
ses assises en Valais ; et Zermatt aura
pour la seconde ifois l'honneur de ila
recevoir.

Au point de vue scientifique, pour la
localité élite, c'est pirésque un événe-
ment ; car , au-dessus des festivités qu 'a-
¦mènent avec elles ces grandes réunions,
souven t fortes de plusieurs centaines de
particip ants, iil y a Jes séances généra-
les et un bon nombre de séances de sec-
tions rempJ'ies par un travail intense.
Ces réunions sont pouir ainsi dire les cc-
mices annuels de la science. Ce sont
plus des réunions de travail que des fè-
tes. On y échange des vues, souvent ca-
pita les pour le pays, présente et discute
des travaux se rattachant à toutes les
branohes du savoir humain, on y élabo-
re les programmes d'études annuelles,
etc.

Tous les cantons snisses, ou a peu
prèw, ont eu tour à tour li'horaneur de re-
cevoir cette grande assemblée de sa-
vants, et ce sont les sociétés cantonales
qui en ont les chargés souvent bien lour-
des. Pour le président annue], .ce n'est
assurément pas une sinecure.

Résumons un peu les sessions valai-
sannes en Jes divisant en deux périodes:
la première sans le concours de la so-
ciété cantonale, qui n 'était pas encore
née ; la seconde sous ses auspices.

Première période. La première réu-
nion en date est celle du Grand-St-Ber-
nard du 21 au 23 j uillet 1829, sous la
présidence du Chanoine Biselx. La So-
ciété y avait été invitée par les Chanoi-
nes de l'Hospice : MM. Biselx et Lamon
entre autres.

Pour nos naturalistes suisses, ce fut
un événement qui fit epoque. La léussi-
te fut complète et la course de Manrtigny
à ili'Hospice faite par un temps maigniifi-
que qui continua les jours soiivants. Les
chanoines, et, au passage, les autorités
de Martigny, s'étaient mis en frais pour
bien faire les choses. Les participaints,
au inombre de 80 furent encbamtés de la
course qui se fit sans accrocs séirieux.
Par 'exemple il n'y eut pas beaucoup de
Valaisans ; à part les ohanoines, nous
ne trouvons dans. le nombre que te Prof.
Rausis de iMartigny, iM. Berthold, cure
de Sion, iM. Bc^iviny de Sion, et suntout
le « bon :papa », Ignace Venetz, comme
l'appelaient nos vétérans, qui dut nu tra-
vail sur son thème favori : les glaciers.

La seconde réunion fut celle de Sion,
le 17 aoùt 1852, sous la présidence du
Chanoine Alph.. Rion. A cette occasion,
ii prononca .un discours, qui fut 'un chef-
d'oeuvre. 'Dans cette réunion, les Valai-
sans ine furent pas absolument muets,
au conitraiire, nous y voyons avec plai-
sir ile Chanoine Ber'Chthold, ne mathé>-
maticien de talent, développer d:evamt le
savant auditoire sa 'Metrologie de la
nature, qui recut de vives approbations.

Dans cette iiéuinion, Rion ainnoncait
que quelques valaisams amis de ila scien-
ce s'étaient réunis en société, malheu-
reusemeint ce petit commencement m'a
pas eu de suite. Aux réunions de sec-
tions, piiusieurs de nos compatriotes 'Pri-
rent ila parole et se firent écouter. 'NouS
t rouvons les noms de MM. MengiS' et
Drs Claivaz, iBomvini et Lorétan. '

Dans la seconde période, dont il n'y
a rien à dire de (special', se 'trouvent les
réunions de Brigue, du 13 aot 15 aout
1880, sous la présidence de F. O. Wolf,
et enfin en 1895, du 9 au 11 septembre;1
celle de Zermatit qui1 fut iprésidée par
P. M. de Riedmatten.

Certes, c'est 'un grand honneur pour
une société cantonale que de recevoir,
son « Alma Mater ». Mais c'est une lour-
de charge,

Nous savons que le Comité de.ila Mu-
rithienne et son président qui fonction-
neront comme comité annuel de la So-
ciété helvétique le 30 aoùt .prochain, ne
négligeront rien pour la réussite de cet-
te 104me réunion. Mais iils ont besoin
d'ètre soutenus.

La Murithienne est loin d'ètre riche,
ses cotisations —' les pilns basses de la
Suisse — lui permettent tout juste de
nouer les deux bouts et encore ; c'est à
peine si el'les suffisent à payer les builde-
t ins dont la publication a énortnément
renchéti. Certe réunion qui occasionne-
ra des frais supplémentaires élevés, ris-
que font de saigner la caisse à blanc,
et alors, pour iquelques années, la Socié-
té devra se priver de ce qui est son but
essentiel : la publication d'un bulletin
scientifique. C'est autant de travaux qui
resteront en retard et risqueront de ne
plus paraitre au moment opportun, et
l'on sait combien de nos jours les tra-
vaux scientifiqu es vieililissent vite.

Nous faisons donc des vceux pour que
le modeste appél, adressé par notre Co-
mité à tous ceux qui s'intéressent aux
sciences rratureHes soit entendu. Cn ap-
portami à notre unique Société de scien-
ces naturelles leur appui financier, ils
feront oeuvre ipatriotique et permettront
à la Muirithierme de tenir un bon rang
panni ises nombreuses isceurs helrvéta-
ques. Ce sera tout à l'honneur de notre
canton. Alp inus.

LES ÉVÉNEMENTS

Dans l'attente
Rien de sensationnel aujourd'hui.
On est toujours datns l'attente de la

réponse anglaise à l'Allemagne.
De l'ensemble des nouveiles recues

de Londres au suj et du projet de Tépon-
se britannique à la note allemande du
7 juin et de la lettre d'envoi qui doit l'ac-
compagner, l'impression se degagé que



les milieux anglais ont le désir sincère
de mie pas aggiraver les causés d'irrita-
tion existamt entre lesi pays de .l'Enfiente
et s'efforceront, sous l'influence de lord
Saiisbury et de lord Derby, de faire
preuve d'un, grand esprit de conciliation.

Suivant les milieux officiels, le proj et
de,;..réponse à !¦'Allemagne, imème Iors-
qu'il aura été envoyé aux diverses puis-
sances, resterà secret. C'est seulement
soufe sa forine definitive qu 'il sera pu-
blie, Iorsqu'il aura , comme on l'espère,
<rè$èt l'adhésion de la France.

Au cas où le gouvernement francais
jugerait impossibile de cooperar avec la
Grande-Bretagne, il 'parait probable que
Downtar Street s'orienterà vers un ap-
pel à la Société des nations.

me • • •
— Le Sénat belge a adopte 'le projet

de'J M. Nolf , ministre des sciences et des
arts, relatif à la «flamandisatìon» 'par-
ti elle de l'Université francaise de Gand.
Il ne pouvait rester sourd aux appels
de ceux qui estiment 'qu'il convient de
donner au .peuple fJamand, si durement
éprouvé (pendant la guerre, un établis-
sement supérieur d'instruction. publique,
où il .pourra oultiver sa langue, son ge-
nie ; « c'est 'là. lui a-t-on dit, une oeuvre
de justice, une cemwe nationale, à la-
quelle tous les Belges voudront s'asso-
cier ». Il l'a fait sans enthousiasme pour
atffinmer sa volonté de ne pas créer de
dilieultés au gouvernement dans les
circonstances actuelles et dans l'espoir
de liquider une question qui empoisonne
l'esprit public.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le Congrès Anglo-catholique
r» !

Les Anglo-cathoriques ont tenu leur
second. congrès à Londres. Ils ont en-
voyé des téllégraimmes au roi d'Angle-
terre, à l'aroheveque. de Canterbury, au
Pape, et au patriarche de Constanti-
nopie. .. :. .-. .. * .

Voici Je texte 'du télégramme envoyé
au Pape:: ;,,

«. Seize ¦ mille Anglo-catholiques, au
congrès de Londres, iprésentent au
Saint Pere leur respectueux salut, priant
humblement pour que le jour de paix
arrive bientót ».

La position des Anglo-catlholiques est
à peni de chose près, celle de l'Eglise
gallicane. Ils admettent la « primauté
de Rome en matière de foi et d'histoire,
mais non sa souveraineté », et.iftout en
appelant de tous leurs vceux la .réunion
de l'Eglise anglicane avec l'Eglise ca-
tholique romaine et avec l'Eglise ortho-
doxe, sous la conduite du Saint-Pére,
ils considèrent que cette réumion est en
ce moment impossible » pour des mai-
sons de tradition nationale, bien plus
que de dogane.

<i C'est ila vérité catholique, a déolaré
l'évèque de Londres, la. vérité dans tou-
te sa pfléhdtude, avec son enseignement
de pardon, de fraternité et de chevalerie
qui peut seul apporter au .monde la paix.
C'est l'Eglise catholique qui, d'un 'bout
de la terre à l'autre, peut seule unir les
nations de la terre dans un méme sang.»

L *e relè des Université*

A la bénédiction de la nouvelle Biblio-
thèque de 'Louvain, le délégwé des Etats-
Unis, M. Murray Buttler, a fait Je beau
portrait que voici du ròle social des
Universités :

« Ceux, jdt# notamment cefui- ci, qui
envisagent l'Université seulement com-
me un typ e d'école, qui ne s'ìntéresse
qu'au} bien-ètre des etudiants et des pro-
f esseurs, n'en ont qu'une vue bien par-
tielle. Ces etudiants ¦ et prof esseurs,
« schojares discentes et scholares do-
centes », ne sont que les instruments de
sa vie journaliè re ; mais cette vie elle-
mème est tout autre chose.

L'Université est, avec l'Eglise et l 'E-
tat, urte des trois institutions f ondamen-
tales de la civUisation moderne. L 'Egli-
se représente ta f oi et le eulte chrétien.
L'Etat repr ésente le désir de l'humanité
de vivre heurensement et utUement
dans une société organisée. L'Université
représente le désir de rechercher la vé-
rité, cotte curiosité humaine qui est la
source de toutes tes sciences, et cet
idealismi ' p ersistanl qui a prod uit toute
littérature et tonte p hilosophie. La f oi,
la vìe sociale et po litique, et le désir de
comprendr e et de connaitre et de fo r-
mer le caractère sur tm iorul de scìen-

.-.*. ni" . ' ¦'.

ìces, swtf les f o i s  f orces agissantes et
ì dépehìhhtes' l'une de l'autre, qui soni
la base ae là nature humaine. Chacune
a bàli une institution distinctive po ur
expr imer son àme. :<

Toutef ois, l'Université perdr a de sa
f orce si elle ne se rend compie qu'elle
doit ajouter, aux connaissances acquises
le désir de servir l'intérét p ublic, et
qu'elle existe, mn p as po ur elle seule,
mais aussi p our la nation* et l'humanité.
Son activité doit se manif ester de trois
manière!, distinctes et complémentaires:
ep. accumulant et en conservant les
sciences, en les avancant, et enf in, en
les app Uqiumt. Gels trois fo nctions soni
caraetéristiques et également nécessai-
res. »

Voi dei ossements de S. Martin
Jeudi matin, au moment où il allait

ouivrir, la porte de l'église de St-Martin-
des-Ohamps, à Paris, le sacristain de
cette paroisse s'aperout que l'on s'était
introduit pendant la nuit dams l'église,
après avoir force la serrare de l'une dès
portes centrales.

On constata bientót que, pousse par
un mobile Inconnu', le maliaiteur s'était
attaque à la chasse de verre qui oonte-
nait les .restes de St-Martin.

La vitr e avait été brisée à 'l'aide d'une
masse et les ossements ont dispera. Le
service de il'itìentité judiciaiire s'est aus-
sitòt rendu sur les lieux pour prendre
les empreimfes qu 'ont pu laisser les nial-
faiteurs.

La Vierge est-elle authantique ?
On mande de New-York :
Sir Joseph Duveen a été interrogé au-

j ourd'hui dans Je proeès en demande de
dommages et intérèts pour une somme
de 500.000 dollars, qui lui a été intente
par M. Demotte, l'antiquaire parisien,
pour avoir émis des doutes suir rauthen-
ticité d'une statue de Vierg© en ivoire,
que M. Demotte vendit à M. Michael
Dreicer 360.000 francs, somme dont les
représentants de M Dreicer ont refusé
d'effectuer le versement final.

Sir Joseph Duveen a dièci are qu 'il es-
time toujours, comme antiquaire ayant
trente-cinq ans d'expérienoe, que la sta-
tue en question n 'est pàs de l'art liimou-
sin du XJIle siècle et a ireconnu qu'i!
avait exprimé cette opinion en présence
des représentants de M. Dreicer, lors-
que ceux-ci rinterrogèrent à ce sujet.

Sir J. Duveen nie avoir j amais mis en
doute l'honnèteté de M. Demotte, ayant
simplement exprimé l'opinion que, dans
le cas particulier, la 'bonne foi de M. De-
motte avait été surprise.

Crrève de 24 heures
Au cours d'ìutn meeting qui eut Iieu

j eudi après-midi, à Paris, les ouvriers
syndiqués des diverses parties du bàti-
ment de la région parisienhe ont décide
la grève generale de vingt-quatre heures
pour vendredi

Cette grève constitué, d'après Jes di-
rigeants syndicalistes du bàtiment, une
première manifestation pour il'obtention
des revendications qui ont été iprésen-
tées à la Chambre syndicale patronale,
laquelle n'a pas lemeore irépfcwidiu aux
propositions ouvrières.

l u e  éineraude dans un poisson.
M. Poireau, mareyeur à Maohecoul,

Bretagne, ayant aoheté à Laturballe un
poisson eommunément appelé « chien de
mer », a trouve dans les tripes de la
bète um médaillon en or orale d'une éme-
raude.

NOUYELLES SUISSES
Aveugle SOUH nne anto

Jeud i , peu avant midi, un bien triste
accident est survenu devant la laiterie
de Palézieux. Un brave homme, àgé de
60 ans, M . Henry Sonuay, aveugle de
naissance, irentrait chez kÉ, avec un pe-
tit char. Une .automobile Chevrolet arri-
va it , sans bruit , en sens inverse. L'aveu-
gle qui march ait 'sur la droite de 'la rou-
te, l'entendit soudain. Il crut 'probable-
ment qu'elle venait derrière lui et allait
le devancer. II semble qu 'il fut épouvan-
té, car il bontiit 'littéralemenr, sans mo-
tif , a gauche, exiaotememt contre la par-
tie avant de l'automobile, qui elle aussi
tenait sa droite. Celle-ci s'arrèta Lmmé-
dlatementì'MaiS: M. Sonnay avait déjà

été projetéà itenre et urne roue tot passa
sur le 'corps. Il perdit connaissance. Re-
levé avec la cage fJhoracique enfoncée,
il fut conduit en auto à l'Hópital canto-
nali, par M. William Rod, d'Oron.

Les térnoins aiflfiinment que l'auto rou-
laiit à une allure très ' modérée. Aucune
fante n'incombe donc au conducteur,
qui fit tout son .possible ipour éviter oet
aocidenit.

A l'Hópital cantona l , où nous avons
téléphone dans Ja muit.'on nous a dit que
l'éta t du blessé laisse très peu d'espoir.

Les finances du canton de Genève
On apprend au sujet de ila situation

financière de l'Etat de 'Genève que c'est
sur le conseil de la Banque nationale
suisse à laquelle le gouvernement gene-
vois s'était adressé qu 'une séance des
banquiers de Ha ipHace a été convoquée
par le Conseil d'Etat à l'effe* de leur
exposer la situation, financière de l'Etat.
La dette flottante ,de l'Etat genevois,
sous form e de rescriptions à trois mois,
s'élève à 50.700.000 francs. Elle est re-
présentée par des bil lets de change dont
Ies éehéances s'échelonnent jus qu'en
octobre prochain: et dont 25 millions
viennent à échéance avant la fin aoùt.
Ces rescriptions se trouvent dans les
portafeuiilil'es des banques de toute la
Suisse. Une partie des rescriptions ve-
nan t à édhéance le 16 juillet n'ont pa's
été remboursées, et l'Etat se trouve
pour le moment dans l'impossibilité d'y
fa ire face. Les banquiers vont examiner
la situation.

Le Proeès Tilinak i
11 continue à Lausanne. Schwenke

aififinne avoir 'vu ile contrat principal,
sans hallucination .

Un témoim de la Suisse orientale, dont
tonte la fortune a été perdue dans l'af-
faire Tilinski, ne doute cependant point
de la légalité des documents. Il ajoute
que son fils qui se trouve à Berlin daus
le but de constituer un nouveau syndi-
cat, lui aurai t écrit ily a quelques j ours
que 'tes pourparlers engagés avecv les
Soviets concernant cette affaire, sont
sur le poimt d'ètre termiués. On ne peut
pas pousser plus loin la crédulité.

On a encore entendu, dans l'audience
de j eutìi, M. Schurmann, impresario du
Grand Opera de Paris qui déolare que
Schwenke presenta ses lettres en 1912
mais ce ne fut qu'en 1914 qu'il prétendit
que le iprince Yamagata avait sigine le
contrat principal.

Un autre témoin, un avocat parisien,
confirme qu'en 1912, Tilinski ne possé-
dait que deux papiers j aponais!, mais1 au-
cun document portant la signature Ya-
magata.

Auj ourd'ihui vendredi, on entendra les
experts.

LES ACCIDExWS

A Meilen, Argovie, une automobile a
Iieurté violemment deux femmes qui <se
trouvaient sur la route de Herrliberg.
L'une d'élles a été mortellement blessée.
C^st Mme Ursule 'Fopp, 74 ans.

— Trois frères et soeur, cette dernière
l' ainée, àgée de 16 ans, se baigmaient
dans le lac de Lugano, aux environs de
Bissone. Les trois enfants qui ne sa-
vaient pas nager, s'éloignèrent du bord
et furen t entraimés par l'eau. Ils se se-
raient certainement noyés si un garcon
de 12 ans ne s'étai t pas courageiisement
porte à leur secours. Il réusisit à attein-
dre Ies trois imprudents et à les pousser
vers la rive.

ILi£t c^^erlon
Chamonix. — Les vois dans les

traina.
La gendar merie vient d'ouvrir une en-

quète au suj et de plusieurs vois commis
récemment au préjudice de ila Compa-
gnie P.-L.-M. Des paniers de volailles
expédiées de Bourg à l'adresse de la
Cooperative centrale de Chamonix et des
caisses de vin provenant de Bordeaux
et de Seyssel à l'adresse de MM. Mey-
net , Hotel des Étrangers, et Félisaz, ho-
tel ier, sont arrivés allégés de quelques
umiités. Ces 'Co!|)is laivaient (été louverts
en cours de route. L'enquéte «e pour-
'SUit.

— Au hameau de Vozener, la gendar
merle a arrèté pour vagabondage Os-
car Kreu'tzer, 39 ansi sujet suisse.

Un récidiviste de l'évasion.
Louis Théraulaz, 33 ans, sujet suisse

chauffeur d'iato, inculpé de vois avec
ir:.' :. "< • . _ - ¦¦¦.

effraction et diévasion, dont inous arvons
relaté l'arrestation par Ha gendarmerie
au Fayet-Saint-Oervais, en vertu d'un
mandat d'arrèt du parquet de Grasse,
a tenté de s'evader à nouveau de la pri-
son de Bonneville, HautenSavoie.

Après avoir brisé le pied de son lit
en fer, il- a deseel'Ié une dalle au-dessous
de la fenètre pour pratiquer une ouver-
ture qui lui aurai t permis de s'evader.
11 avait également déchiré sa palliasse
de toile pour en faire des bandes qui lui
auraient servi à s'envelopper Jes pieds
pour faci liter sa fuite.

Théraulaz, réputé très dangereux, fut
surpris dans sa tentative d'évasion vers
19 heures par un igardien qui y mit un
terme. Il s'était déj à evade de la prison
de Cagnes.

Poignée de petits faits
- Mgr Jos. Stammler , evèque de Baie

et Lugano celebrerà, aujourd'hui 19 juiilet ,
le soixantième ann iversaire de son entrée
dans les ordres.

— A la date du 18 juillet dernier , on
comptait 319 automobiles (servant au
transpor.t des personnes) entrées dans le
canton des Grisons ipar le pont de Tardis.
Sur ce total , 296 étaient au bénéfice de la
carte ordinaire , les 23 autres de .la carte
mensuel'le.

Ce sont donc une centaini d'automobiks
qui sont entrées chaque semaine dans les
Grisons par cette voie d' accès depuis l'ac-
ceptation de l'ordonnance sur la circula-
tion automobile.

— On nous imande de 'Berne que le gou-
\ ewiement espagnol a interdit à nouveau ,
en date du 5 .juMlet , toute importation de
bétail suisse a destination de l'Espagne.

— Le Tribunal federai a eoarté, par 6
voix contre 1, le recours de droit public de
la commune de Derendingen , où la majo-
rité est socialiste, contre la suppression
par le Conseil d'Etat du montant de 200 fr.
prévu dans le budget de la dite commune
en faveur du secrétariat socialiste ouvrier
du canton de Soleure.

— La grande ferme de Mont-Fréwcef , à
Porrentruy, apipaitenant à M. C hoquard ,
préfet, a été, cette nuit , complètement dé-
truite par un incendie diì à la fermentation
du foin. Les habitants ont pu se sauver ,
tandis que tout le inobilier et les récoltes
étaient détruits. Le bétail a été épargné.

— Le tribunal de police de Bàie a con-
damné 11 trafiquants de cocaine à des
amendes allant de 80 à 330 fr. et à des pei-
nes d'emprisonnement d'une à 4 semaines.

— On imande de Vienne que la comtesse
Revertera, femme du comte Revertera, qui
iut charge par l'empereur Charles de nouer
en Suisse des relations avec une j>erson-
nalité francaise en vue de conclure la paix ,
a été trouvée morte dans sa chambre, à
coté du cadavre de son . locataire, le capi-
taine Gtontil . Le comte Revertera était
parti , il y a quelques jours, pour Salzbourg.
On croit qu 'il s'agit d' un doublé suicide.

— Les procédés de Messieurs les boxeurs
Carpentier et Siki commenoent à lasser
ceux qui .naguère avaient pour eux le plus
grand zèle. Les deux pugilistes avaient
annonce une rencontré au profit des labo-
ratoires, puis ils invoquèrent force prétex-
te pour le différer. La Fédération francaise
de boxe vient ihutilement de leur rappeier
leur engagement , et bonne note a été prise
au procès-verba'l de cette attitude sans
gène. « Voilà donc qui est entend u, écri t
le « Fisaro ». Mais que l'on ne nous parie
plus ni de Carpenti er ni de Siki. Et que ces
personnages, irrémédiableinent discrédit és ,
s'en aillent désormais à leur gre vers leurs
avantageuses combinaisons. » Sic transu...

Des éléments fascistes ay ant dévasté ,
hier , à Florence , le siège des associations
catholiques , M. Mussolini a flètti dans un
télégramme public « cet acte d'anticlérica-
lisme désuet ».

— Depuis vendredi dernier , de .nombreux
curieux étaient attirés à Lynde , près de
Lille , par un phénomène assez bizarre, au-
jourd'hui expliqué par les recherches de la
gendarmerie. Dans un chemin , on aperce-
vait une crevasse par la-quelle des flammes
s'échappaiont pendant la nu it et de la fu-
mèe pendant le jo ur. Déjà quelques esprits
ciédules s'imaginaient qu 'il s'agissait d'un
voleati en éruption. Les gendarmes fouil-
lèrent le sol et 'trouvèrent là un dépót de
poudre avariée que les Britanni ques
avaient enfoui pendant la guerre. Les ha-
bitants de Lynde peuvent donc dormir
tranquilles.

— Un suicide dratnatìque vient de se
produire à la prison Brley, France. Un
nommé Edmond Gauger , ouvrier d'usine à
Longuyon, incarcéré pour complicité de
voi, avall déolaré ces jour s derniers à ses
co-détenus qu 'il voulait se suicjder. N'ayant
aucune arme ou obje t liii ' pénnettant de
mettre à exécution son nraiel, Gauger a '

profité de l'absence momentanee - de son
gardien et s'est cogné violemment la tète
contre les barreaux de son lit, jusqu 'à ce
qu 'il tombàt inanime sur le parquet. Quand
le gardien revint , quelques instants après,
le détenu .ràlai t ; il fut transporté à . l l n -
finmerie de l'établ issement , mais, malgré
tous Jes soins, il ne tarda pas à expirer.

— Dimanche , au cours de la cérémonie
de reception de Mgr Pichot, M. l'abbé Des-
granges, curé-doyen de Brécey (arrondls-
sement d'Avranches, France ,) monta en
chaire. Il avait à peine commencé son al-
locution qu 'il s'évanouit.

On le transporta à la sacristie, où il ne
tard a pas à succomber à des suites d'une
crise cardiaque. Le défunt était agé de 56
ans.

NOUVELLES LOCALES
Nos cafetiers an Simplon

On nous écrit :
Les cafetiers valaisans ont fait leur

promenade annueH e le j eudi 5 juillet, au
Simplon.

La beauté du site et le pittoresque de
cette contrée d'un panorama 'grandiose,
ont grandement contribué à Ja iréussite
de oette journée de déiassement. Le
temps étai t splendide et la course en
automobile et camion 'fut pleine .d'en-
train et de cordiali^ an amneu età tra-
vers -de vastes ohamps de viotottes,
d'orchis-vanille, de .rhododendrons, que
srllonne la belle route de Napoléon.

Le banquet à Simplon village, a été
très bien servi par Mime Qentimetta.
membre de notre Société

Les maisons ci-après ont pris une lar-
ge part aux frais de cette inonMaWe
j ournée : hoirs Ch. fionvin ;,J$obentGil-
Hard ; Dubuis et Ribordy, et le Mont
d'Or , à Sion, négociants en vins. MM.
Buro, Imesch, Aaittlle, iBonvin-Kaiihln et
Bérard, négociants en vins à Sierre. La
Maison Orsat à Martig!ny et les Frères
Maye, à Riddes. Les Maisons EUanchod
à Montreux, Bouvier, à Neucbàtel, Qi-
rard à Morges, Bitter des Djabierets,
Daeppen, à Genève, Morand, à Marti-
gny, la Distillerie Vaiaisaane à Sion,
Bonoto à Brigueet à Naters ; lesmanu-
factures de cigares de MonÉbey et Sa-
muel Masson, fils, à Vevey ; ks Eaux
Minéràles alcaliines de Montreux, de
Romane! et d'Hennliez.

Nouis adressons à toutes ces-naiseos
nos meilleurs remerdemenis «t-^irions
nos collègues d,u Valais «t des antres
cantons de s'en souvenir à l'occasion.

Les particàpauits A 4a promenade
étaien t nombreux ; cependant, .il y a ea-
core trop de cafetìers qui se désiotéres-
sent et qui ne se rendent pas assez
compte de la nécessité de s'unir pour
travailler d'un commun accord aux in-
térèts du métier qui, actueUement plus
que jamais, est sous le poids d'un ma-
rasme toujours persistant, toujouirs
croissant. F. e

Les Assurés et les assurances
allemandes

On nous écrit :
L'Union centrale suisse des assurés

auprès des comipagnies allemandes d'as-
surances sur la vie invite par la présen-
te tous ceux qui n'en font pas encore
partie à lui donner leur adiriésion. EUe
comprend aujourd'hui l& associations
qui se répartissent dans la Suisse tout
entière. La société des ecclésiastiques
suisses « Providentia », l'« Association
suisse des voyageurs de commerce»
ainsi que l'Union suisse des Arts et Mé-
tiers » en font aussi partie en qiuaSté de
membres coUectifs.

L'Union centrale poursuit d'un com-
mun accord avec l'« Union' des sociétés
suisses des employés », le but de sauve-
garder. sur une base d"utUité p ublique
et Vis-à-vis des autorités fédérales et
des eompagnies allemandes, les intérèts
des assurés à propos de l'action de se-
cours en cours. Jusqu'ici, environ 18,000
membres, représentant une somme as-
surée d'environ 130 millions de francs,
lui ont confié la Sauvegardé de leurs In-
térèts.. L'effectif 'total des assurés au-
près des eompagnies allemandes, com-
prenant environ 60,000 polices ainsi
qu 'un capital de 417 millions de francs,
il est de toute nécessité que les assurés
qui ne lui appartiendraienit pas encore
Ini domnent sans tarder lèur adhésion
af in d'obtenir le meilleur resultai p ossi-
ble au moyen d'une action solìdaire.

L'Union centrale fast examiner par
des experts les projets élaborès.'eu; yue
de robtention d'ith accord y relatif, 'par



les eompagnies suisses d'assurances sur
la viey en leur qualité de suecesseurs
éventuels des effectifs des assurances
allemandes, ainsi que ceux du Départe-
ment federai de Justice et Police et elle
représente, par ses délégués, les assurés
vìsjà-vi« des autorités.

Les différentes associations qui, dans
ileur ensemble, constituent l'Union cen-
trale, tiennent leurs membres, moyen-
nant des bulUetinìs péTiodiques, au cou-
rant de la marche des pourparlers avec
les autorités entrant en ligne de compte
quant à il'attitude à observer par eux à
propos de la question de savoir s'il y a
Iieu de payer des intérèts de prèts et
des primes, et le cas édhéant, aussi les
impòts pour les ipoliees et elles rensei-
gnent leuris membres igratuitement sul-
la manière dont ils doivent se compor-
ter en cas d'échéance de la somme
assurée pendant la durée de l'état de
suspension actuel.

11 est par conséquent dans llntérèt
personnel de dhaque assuré d'adhérer à
n'importe quelle association cantonale.

Prière de s'annoncer pour de canton
du Valais auprès de Emile Lavanchy .à
Martigny, secrétaire-caissier de l'Asso-
ciation valaisanne des assurés auprès
des eompagnies allemandes.

Une chapelle aux Mayens de Riddes
On nous écrit de Riddes :
Les Mayens de Riddes possèdent de-

puis l'année dernière pie très jolie
chapelle dédiée à Notre-Dame de la
Salette. Nous ne pensons pas étre in-
discret — chacun sachant la chose, dans
la contrée — qu'elle est due à la géné-
rosité de M. le Chanoine Delaloye,
Rd Vicaire General.

Je ne crois pas qu'oratoire puisse ètre
•mieux situé. Le sanctuaire se trouve au
milieu des sapins, des fougères et des
rhododendrons qui lui font la plus belle
des ornementations naturelles. De deux
còtés, c'est la grande roche, converte
elle-imènie d'arbustes et de verdure.

Cette semaine, la chapelle va ètre
compTétée d'un beau bourdon de bronze
du poids respectable de 12 kilos 300. La
cloche, si je ne fais erreur, porterà le
nom de la mère du donateur, femme
chrétienne s'il en jfù t, qui donna à l'Egli-
se deux prètres et deux rehgìéuses..

Cette très jolie chapelle ferait la j oie
du saint Doyen d'Ardon, M. Jean-Bap-
tiste Delaloye qui, pas une année, ne
manquait son petit séjour à nos Mayens.

Hélas ! Dieu nous l'a pris trop tòt !

Ctéocraphes- botanistee
Le 20 juillet commencera à Zurich la

'troisième excursion iraterinationale des
gétatgraphes-botanistes. Il s'agit ici, à
proprement parler, d'un congrès des
géographes-botandstes de tous les pays,
maintenu cependant dans le cadre res-
treint d'une conférence de travail. Le
congrès comporterà des conférences ,
des discussions et, point essentiel, une
excursion à travers la Suisse.

On compte 31 .participants, représen-
tant 18 Etats des continents européen
et américain. Au programme figurent
pour les 21 et 22 juillet de petites excur-
sions dans les bois de la SihL sur l'Utc-
kuihn et de Ziirfchberg. A partir du len -
demain, 23 ju illet, les exeursionnistes
entreprendront un voyage dans les Al-
pes, en commencant par la Suisse cen-
trale pour traverser ensuite l'Engadine,
le Puschlav, les lacs italiens, le Tessili,
Zermatt et le Gramd-St-Bernard, enfin
l'Oberland bernois.

'Les géograp'hes-botani'Stes suisses se
joindront à leurs confrères auxquels ils
présenteront au fur ej à mesure les con-
trées visitées. La direction du congrès
a étié.remise au comité constitué en 1913
pour ce voyage et compose de MM. les
professeurs Schròter, Rubel et Brooh-
manm.

SPORT

MOT0CYCLISME
On sait que depuis quelques jours k

route du Oranti St-Bernard est ouverte
aussi sur le versant italien, soit jusqu'à
Aoste.

A ce sujet on nous prie de dire que
sous les auspices de l'Union sportive
de Turin et de la Revue de l 'Automo-
bile, de la Motocyclette et du Vélo, sera
couru le 29 juillet prochain le Cham-
pionnat de la montagne sur le parcours
Aoste^gncdhBtrouMes-St-OyenrSt-Ré
my-Grand'St-Bernard, concours ouvert
à toutes les machines possédant licence

du:iMoto^ub: italien' oii. affiliées a des
clubs ' de 'l"df - Fédération internationale
dès clubs motocyollsteS.

Catégories 500 cm, 600 et 1000 cm.
de cylindrée. ¦

AUTOM0BIL1SME
Le 29 juillet, sur le parcours AoSte-

Giignoid-EtroublesHSt - Oyen M St -Rémy-
Grand St-Bernard aura Iieu aussi une
course d'autos, organisée par la Revue
lAutomobile, la Moto, le Vélo et courue
sous règlement . de . l'Automobile-club
italien.

4 catégories de cylindrée : 1. inférieu-
re à 1500 cm. ; 2. de 1501 à 2000 cm. ;
3. de 2001 à 3000 om ; 4. au-dessus de
3000 cm.

La fète federale des musiques
(Du 28 au 30 juillet et du 4 au 6 aout,

les voyageurs qui se rendront a la fète
de miusique à Zoug sans ètre porteurs
de la carte officielle de fète (non musi-
ciens) pourront ©ffectuer Ite voyage^ al-
ler et retour au moyen de billets simple
course, en ce sens que :

a) les billets de simple course de lime
classe donneront droit au trajet aller et
retour en IHme classe ;

b) les billets de simple course de Ire
classe au traj et aller et retour en lime
classe.

Examens de maturiti en 1923
Les élèves dont les inoms suivent, ont

obtenu le certificai de maturité, ensui-
te d'examens subis devant le Conseil
de .l'instruction ,pubiique. Le nom entre
parenthèses indique le Collège frequen-
te par les élèves dliplòmés.

A) MATURITÉ CLASSICHE.
Diplòme du deuxième degré : '

Allet Charles, de Loèche, (Sion) ;
Barr as Joseph , de Chàtel s/ iMontsalvens

(St-Maurice) ;
Hnzler Joseph, de Walchwil (Brigue) ;
Cross Marcel, de Salvan, (Sion) ;
Jud Otto, de Kaltbrunn , (St-Maurice) ;
Kalbermatten Rodolphe, de Saas-Fee, (Bri ;

gue) ;
Moury Werner, de. Blauen, (St-Maurice) ;
Pannatier Séraphin, de Mase, (Sion) ;
Rech Raphael , de Port-Valais, (Sion) ;
Rosse jules, de Boécoùr t, (St-Maurice) ;
Ròtsche, Francois, de . , Kiroliberg» (St-

Maurice) ;
Schmid Albert , de Mòrel , (St-Maurice)";
Schmid! Joseph, de Loèche-les-Bains, (Bri-

gue) ;
Tschopp Jules, de Loèche-les-Bains, (Bri-

gue) ;
Viatte Norbert , de Saignelégder , (St-Mau-

rice) ;
Zeiter Jules, de Biel, (Brigue).

Diplòme du troisième degre :
Aymon Henri , d'Ayen t, (Sion) ;
Burgener Alois, de Saàs-Grund, (Brigue)
Burgener Joseph , de Saas-Grund, (St-Mau

rice) ;
Favre Hervé, de Sion, (Sion) ;
Marer Leon, de Cornei, (St-Maurice) ;
Nicoiet Georges, de Cottens, (Brigue) ;
Rey Georges, de Sion, (Brigue) ;
Rossi Louis, d'Arne, (St-Maurice) ;
Venetz Joseph, de Stalden, (Brigue) ;
Zurbriggen Joseph , de Saas-Grund , (Bri

gue).
B) MATURITÉ TECHNIQUE.

Diplòme du premier degré :
Guigoz Jules, de Bagnes, (Sion).

Diplòme du deuxième degré :
Selz Raymond , de Sion, (Sion) ;
Wagner Albert , des Agettes, (Sion).

Diplòme du troisième degré :
Imhof Hermann , d'Ernen , (Sion).

C) DIPLÒME COMMERCIAL.
Diplòme du deuxième degré :

Bruchez Henri , de Bagnes, (Sion) ;
fellay Théophile, de Bagnes, (Sion).

Diplòme du troisième degré :
Lorétan Fridolin , de Loèche-les-Bains

(Sion) ;
Roten Raymond , de Sion, (Sion) ;
VoLlenweider Jean , de Pfàffikon , (Sion).

Chanoine valaisan docteur de 1 Eco-
le de Pharmacie de Lausanne. (Corr.)

L'Ecole de Pharmacie a célèbre lun-
di dernier le cinquantenaire de sa fon-
dation. Ce fut la première école du gen-
re en Suisse. La cérémonie a eu iieu à
l'Aula. Son directeur actuel, M. Wick-
zek, a retracé l'historique de l'établis-
semenl, ses progrès, les services réels
et étendus qu'il a rendus. A cette occa-
sion, l'Ecole a decerne le titre de doc-
teur honoris causa, à M. le Chanoine
Besse, cure de Riddes et président de
la 'Murithieune, à MM. Buhler, pharma-
cien à Qaréns" et à M. Qolaz, pha.rma-
cien à Vevey.

. 'À ;̂ banque^ 'auquel a pris 'part Mi le
Conseiller federai Cbjùard, Sa Révéren-
ce Mgr Bourgeois, Prévòt du Qrand-
St-Bemarti, a remerete de l'honneur
fait à sa Communauté et à son Canton
par le titre dècerne à M. le Ohne Besse.
Avec beaucoup dttiumour et de finesse,
le Prévòt a souligné l'étroite parente
exi'stante entre la pharmacie et la bota-
nique que cultivé avec tant d'amour
M. Besse, rappelé les études de ce der-
n ier à l'Université -de ' Fribourg puis au-
près de M. Duserre et, enfin , les études
personnelles. .Lorsque le nom de. la
Maisoiti du St-Bernard fut pf6nohcé, la
salle appTandit en témoignage de sym-
pathie. ':

Val d'Iliiez. — Inaugiuration et bé-
nédiction du nouveau stand. — (Cor.)

Comme annonce ainiérieurement, I'i-
nauguration du nouveau stand aura ildeu
dimandile 22 juille t et 29 suivant, par
une cérémonie religieuse : la bénédic-
tion et par des tirs dont le noble j eu
est le sport qui convieni le mieux à la
finesse d'observatioh, à Ila sflreté du
poignet de l'elite ide nos tireurs. Nous
nous réjOuissons à la pensée des beaux
succès que incus allons enregistrèr. Cet-
te joie est encore augmentée par la sym-
pathie que incus ont témoigniée de nom-
breux amis à l'occasion des prochaines
fètes. Qu'on Vienne nombreux à Illiez
Jes 22 et 29 juillet, assurer ime fois de
plus le beau Tenoni du tireur suisse. Ve-
nez tous, jeunes et vieux, disciples de
Nemrod, ohasseurs de chamois, ama-
teurs, amis de la vallèe, valaisans et
vaudois, allons, carabine à ll'épaule et,
sans hésiter, venez à, la conquéte de
quelque «'laurier » qui vous attend sur
le préau fleurl du nouveau stand des
vieux mousquetaires d'Iliiez.

Pour. le Comité : D. A.
Fédération valaisanne des produc-

teurs de reines à cornes et laitières.
-La FVPRCL invite tous les eleveurs

de la race d'Hérens des six distriets à
assister nombreux à Charrat le 5 aoùt
prochain, à li'oocasion du ler Congrès
constitutif de ila Eédération. Séance à
partir de 14 heures.

La Direction provisoire.
Vétroz. — Kermesse. — (Corr.)
La Société de musique io.- Concordia

a V avantage d'amnoneer à ses nombreux
amis et iconnaissances- qu'elle organisé
une grande kermesse à roccaisdon de
la fète patr'onale, les dimanche 22 et
29 juillet.

L'empliacement de fète se trouve au
nord-est du village, dans un coin un peu
cache, mais toujouirs très apprécié; pour
son ombre et sa fraicheur.

Venez nombreux à Vétroz dimanche,
•vous y trouverez de là bonne musique,
des jeux nombreux, une cordiale amitié
et de quoi vous récréer agréablemenit

Merci d'avance aux personnes qui se
feront 'Un devoir id'encourager par leur
présence, les 'efforts constants de cette
vaillante société. Pro-Patria.

St-Luc — (Corr.) . ...
Nous; apprenons avec peine èe décès

de Mlle Marie Favre, après quelques
jours de maladie seulement. Personne
dévouée, charitable, exemple vivant d'u-
ne^ foi active, la pieuse defunte ne laisse
que des regrets dans Ja paroisse. A sa
soeur et a ses parents, mos vives con-
doléances.

Jurés fédéraux.
Le 'Conseil federai publie Une circu-

laire adressée à tous les gouvernements
cantonaux concernant rélectión pério-
dique des jurés fédéraux. La durée des
fonctions des jurés fédéraux élus en au-
tomne 1917 expire le 31 décembre 1923.
De ce fait les cantons sont- invités à
fixer ila date de rélectión des jurés pour
la période de 1924 à 1929. La fixation
de la date pour les elections des jurés
est laissée 'à l'initiative des cantons.

Cols alpestres.
Le passage de la Gemmi est pratica-

ble pour les chevaux et les petits véhi-
cules de la Gemmi.

Transports de fruits.
La Chambre de Commerce s'est jointe

à l'Etat du Valais pour une démarche
auprès des C. F. F. concernant les tarifs
de transport de fruits. Nous apprenons
que ceux-ci viennent d'accorder une
réduction de 20 % . La mesure entrerà
en vigueur lundi prochain 23 juillet.

Sion. — Le gros lot.
La gagnante du lot de 25.000 francs

de la loterie pour les églises valaisannes
est Mlle Ida Bessero, de Sion, 19 ans *».
Elle remportai't, .en 1921, au j^pneours ,
organisé par le comité centrai suisse de

5,-i • :¦ ' • .„ '• "¦ . . ' . '¦¦'¦> tf« Uvv '̂  ,'i.Vi
l'Union, sténographique., AirrjiéVP̂ris,..!;, ,
iLausanné, le premier diplòrrie .d,e sténór ',
graphié, par .150 mots à la minute et à
Vévey, en 1922, le premier prix de dac-
tylographie lui léltait dècerne, par 60
mots à la minute.

Noyades. — (Corr.)
Un nommé Arta Joseph, d'origine 'ita-

lienne mais né fa Martiigny, s'est jeté
dans le Rhone au Pont de Branson', à
la suite de chagrins' intimes.

— Peu de jours auparavant, une fem-
me Poletti, | habitant Sembrancher,
s'était jetée dans la Dranse en aval du
pont de Bagnes.

Zermatt. — Voi.
Ora a enlevé dans un; magasin de Zer-

matt pour 10.000 fr. de marchandises,
broderiès et dentelles, qui , eroit-on, ont
passe la frontière pour étre écoulées
plus faeilement. On n 'a aucun indice sur
les voieurs.

COURS DU CHANGE
20 Juillet 18 Juillet

Paris 33 20 33.45
Londres . . . .  2590 26 24 SI
New-York (chèque) 563 — 571.— 01
Bruxelles . . . .  27.30 27 55
Milan 24.30 24.50
Madrid-Barcelone . 81.— 81.75
Amsterdam . . . 221.— 224 -
Berlln-Francfort . 14- 22.— I
Vienne nouv. . . 80.— 80 50 l
B u d a p e s t . . . .  0.06 0.06 I
Prague . . . .  16.90 17 05
Stockholm . . . 151.— 151.75
Christiania . . . 92. - 92.75
Copenhague . . . 99.50 100.—
Sofia 5.15 5.10
Varsovie . . s ., — —Belgrade . . .' '. 6.— 6.-

Dérnier Courrier
Dans les pays sous mandat
ROME, 20. — L'agence Volta annonce

que sitot après la signature du traité
de Lausanne, «l'un des problèmes qui se-
ront examinés au cours des conversa-
tions entre l'Italie et les Alliés sera celui
de la situation des sujets italiens dans
les territoires qui appartenaient déjà à
fa ; Turquie et qui maintenant sont sou-
mis aux mandats de la France et de
l'Angleterre. Il est évident qu'à la suite
de la suppression des capitulations ju-
ridiques, le gouvernement se trouve en
face de diffjcultés assez sérieuses pour
la défense de la protection de ses na-
tionaux qui demeurent en Turquie, ' en
Mésopotamie et en Palestine.

La guigne d'un avion geant
PARIS, 20. — L'àéroplane géant qui

deyait transporter 32 passagers est tom-
be hier fd'une hauteur de 130 mètres en-
viron, alors qu'il accomplissait un voi
d'essai. Les trois passagers qui occu-
paient l'appareii ont été grièvement bles-
sés. Bn s'éerasant sur le sol, l'enorme
irnachine, dont la construction avait coli-
te, dit-on, un million et demi de francs,
a pris feu et a été presque entièrement
dlétruite.

BIBLIOGRAPHIE
« Le Lotschental », guide du tourlste. Etu-

de generale d'une des plus curieuses val-
lées alpestres. Adaptation fr ancaise d'après
J. Siegen , Rév . Prieur de Kippel. Avec 44
dessins à la piume par Eug. Reichlen. Edl-
tions SPES, L a u s a n n e .

La llttéirature alpestre de langue francai-
se ne nous offrali à peu près rien jusqu'ici
d'un peu complet, sur la curieuse vallèe de
Lotschen, ce pays farouche et puissant, per-
du enitre deux chaines des plus hautes Al-
pes, devenu tout à coup très faeilement ac-
cessibile grace au chemin de fer du LStsch-
berg.

Battoir de Courvieux
Le Ba'toir de Courvieux est de nouveau prét V.\

à fonctionne".
Les consignes pour Ics battages et les dépdts , ga

peuvent se faire dès ce jour auprès de M. Ramuz
,'érant, Café du Valais, Martigny. inv:

vou^ '̂raisoai-rioioLUMi . Forte Ju iTìent a vendreQ taDanir> nem«s€rt«miqu*4e «. , . «,' . — P A V D C  „M A ~ „ ;̂  * «J.Sàdr. à M. le Dr FAVRE, vétérin ire, à SiontescPiab " ¦̂ - '"
Si Y 

_ Dimanche 22 Juillet —

*5S2£S^' . Match aux quilles
et da, bkttbtnJkf ikìM. . , •_ «»_ x * » _ » o -n«<»«™«»i«n» ' organine p»r; la Fal lare "La  Lye w Saillon.

lG5!)lDeS »5CÌlUfGr j Wombreux prix. . — Invitation cordiale.
—. I Le Gomitò.

Voici donc un délicieux petit .livre constin
tuant une oeuvre inèdite, s'adressamt d'a-
bord aux amis de la vieike culture suisse et
du folklore national qui le Oront avec plaisir
chez eux, ou avec plus de plaisir encore,
s'ils s'évadent aux lieùx mèmes dont on
donne l'ali cenante descrìption. Il s'adresse
aussi aux touristes et alpinlstes qui n'ont
d'yeux et d'iintérèt une pour les glacieri,
Ies sommets ex les chemins qui en permet-
tent l'accès. Enfant de la vallèe, d'une f a *.
mille autochtone très ancienne, l'auteur dé-
¦crit de visu les particulariités et les beaufj és.
de son pays natal , et nul mieux que lui —
fidèle gardien de précleuses arohives, —
ne pouvait nous en dire l'histoire, la léger?-'
de et la poesie. L'ouvrage est illustre 'oe"
ravissants dessins a la piume par M. Ett^'
Reichlen : paysages, habitations, meubles,
ustensiles, documeoits, ornements, il sait tout
voir sous l'angle le plus pittoresque. Ah !
le ijoili guide que voilà pour aller à « cette.
tetre mystérieuse, auguste et sacrée » !!', . .

Les éditeurs ont réaiisé ainsi une formule. .
nouvelle du « guide » pour touristes culti-
vés et artìstes. Oh doit les en féUoiter et
leur dire : Continuez... après ceihil-là, un
autre, il y a encore tant de belles choses
chez nous ! Des livres comme celui-tà sont
des messagers de loie ! • ¦¦¦¦

Le numero 778, du 18 juillet, de notre
illustre national , la Patrie suisse, est es-
sentiellement . consacré aux actualités, qui
ont été, oes dernières semaines, particu-
lièrement nombreuses : curieuse arrivée, à
Genève, des deux anciens canons de bron-
ze restìtués par l'Autriche ; Zurich-Plage ;
Golf-links d'Onez (Genève) ; banquet du
25me amùversake de l'Automobile-Club de
Suisse ; Cimetière militaire britannique de
Vevey ; Foyer suisse de Londres ; Féte
cantonale de gymnastique de Montreux ;
Journalistes suisses. en Beijgique ; Exposi-
tion suisse de Boulangerie à Genève. Une
large part y. est aussi faite à l'Art, av.ee
d'excelientès. .repiòdùctions ..dicéjiyées' de
Sigismond Freudenberger (Phiiémon et
Baucis, le Wetterhorn), de Nicolas . Koenig
(Costumes suisses) et de Louis Vonlanthen
(J'Anmailli et le Faucheur) dècqrant Je ves-
tibule de la nouvelle école d'agriculture de
Grange-Neuve (Fribourg).

On y trouve encore les portraits du mi-
nistre Charles Lardy, decèdè le 27 juin ;
de M. Jules Pyithon , directeur de la Caisse
cantonal e vaudoise des Retraites populai-
res, qui a lète, le. 19 j uin , la cinquantl ème
année de son entrée dans l'administration
cantonale ; le sergent-majpr. William Keller
de! Genève,-le nouveau.;président de la Sor
ciété federale des sous-officiers. Au total :
vingt-deux superbes illustrations avec pres-
que autant 'd'articies, fidèle et vivant mi-
roir de 'tiotre vie suisse cies dernières se-
maines. E. B.

t
Madame e{ Monsieur Alme Pousaz Car-

nelll et leur fils Carlo, à St-Triphon, ainsi
que les Familles alliées ont la douleur de
vous faire part du décès de

Madama Veuve Caroline Camelli
lei» tres chère et regréttée mère, grand-
mère et parente, survenu le 19 juillet, après
quelques jours de imaladié, à l'àge de
72 ans , munie des saints Sacrements de
l'Eglise. ' -.' - '

L'ensevelissement aura lièu dimanche
22 courant à 2 h. %.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Cet avis .tient Iieu de ifaire-part.

Consldérez le concours Sunlight.
Pour chaque 20 boites vides de Sunlight ,

Lux .et Vigor envoyées jusqu 'au 30 septem-
bre 1923, vous recevez fr. 1.40. Vous pou-
vez de plus prétendre à un des 40 magnifi-
ques prix (d'une valeur totale de plus de
fr. 15.000.—) offerts aux 40 consommateurs
qui auront retourné le plus de boites.
-m" -U" -tf "& -V -X "iti "ìli "ìli "ìli iti" "££*l s*\ A\ !à\ ^t Ut. X w X  ̂

/T st

Délectez-vous avec Ics lui '
Spécialité»* *• DIVA ,, I

(liqueurs surflnes) I



lente aux enchères
M. Uottiez Xavier de Francois , à Daviaz de Massongex

exposera nn vente par voie d'enchères publiques, le 22
juillet 1933, dès 15 heures, à Vérossaz à l'Hotel de
Vérossaz tous les immeubles situés sur le territoire de
cette commune, lui provenant de Morlsod Louis, IT, Louis ,
savoir 7 propriétés sises an Iieu dit « La Doey » compre-
nant maison d'habitation avec lumière électri que ,pouvant
servir de chalet d'été), granges , places et jardin.

Les prix et conditions seront lus avant les enchères
P. 0. : Osw. Mottet, not. St-Maurice.

Grand tir à prix
Les 28 et 2g j uillst igsS

organisé par la Société des sous-ofliciers de SIERRE
et environs

Conditions avantageuses.
Demandez les plana de tir.

Pensez-y
toujours

que seulement un souher exécute
avec du cuir durable et bon , d'une
forme ne serrani pas, est un

soulier excellent
Faites un essai avec nos souliers
Vous serez avec ceux-ci très con-
tenta . — Nous expédions franco
contre remboursement.

Souliers à lacets p. enfants croati cime ferrés . . .  Ho. 26/29 10 50
» i » » » „ .-. .Ho 3Q/35 12-50
» lacets do dimanche p. enfants enfilo cires Ho. 26/29 10.50
» ! » > . , >  » » Nn. 30/35 12 50
» i à lacets ponr garcons ferrés . . Ho- 36/39 16-50
» à lacets do dimanche p garcons croato Cirio Ho. 36/39 17-
» ì lacets p dames croate cires ¦ Ho. 36/43 16 -
» i lacets p. dames croato Cirio, forme Derby Ho. 36/43 16.50
» i lacets do dimanche p Dames Box . .Ho 36/43 20—
» do travail finis p. messieurs . . Ho. 40/46 21.--
» do dimanche p. messienrs, croato cirée . Ho. 40/46 20 --
» do dimanche p messienrs, Box, formo Derby Ho 40/48 24 50
» militaires ferri: solides Ho. 40/48 23-

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
Réparations promptes et bon marche

Rod. Hirt fils. Lenzbourg

: Comptoir d'Escompte de Chamonix
QlX€*,Tin on xix:

; CAPITA L : FFr. 400.000. -
i . . ,  . i

i 
¦ - 

|

| Nous payons pour Dépòts en francs francais : j
4: O/o à vue ]

i 41/4 O/o à 1 mois de.préavis ;
5 ¦» 6 O/O à terme

! Toutes opérations avec la France aux conditions \
| les meilleures. '
| Bons de la Défense Nationale délivrés '

sans frais et par retour du courrlei.
i i

• S'adresser, pour tous rensei gnements , a Case '
\ postale No 14239, Martigny. 1642 !
i i

Widmann Frères
ci-devant F. WIGWAM & Cie , Fabri que de Meubles

SION
Salles à manger, chambres è coucher, salons.

tapis, rideaux, literie complète, etc , etc.
Avant do faire vos acbats, demandez DOS nouveaux prix

I Transports funèbres
A DESTINATION DE TOUS PAYS

A. MURITH S.A. Tilipb. Stand 121
* OENEVI tt

Cercueils — Couronnes — Clerges
Dépdt pou r Je Canton et Vaiali :

Oscar MARIETHO D, représentant, SION.
Bureau et magasin : Rue du RbOne. Télép 'i 181

Bierre : Airlea CALOZ
Ls BARLATEY, représ. MONTHEY, TéL «

Vente d'une maison
Le soussigné, agissant pour M.Daniel FAVRE,

à Monthey, olire a vendre les immeubles que
celui-ci possedè au Iieu dit „ LES GRANDS
GLARIERS" rière Monthey, consistant en mni-
son d'habitation avec magasin ; forge , jardin ,
vigne et places.

Pour traiter etvisiter, s'adresser au notaire
soussigné. Henri BIOLEY, Monthey.

Stfi^S î̂ ^̂ f̂ t̂f V£ £̂!V£!IA£^A£V£
¦ul*̂  *̂  ̂ansimi erns 

imi «m» Jniimi lemî fe imi

i Touristes ! Attention ! |
v *_ Les articles indispensables pour vos courses sont en vente : ";' '
JSW Cannes dc montagne , très fortes , depuis 1.70 _ *W-mffTB Sacs de montagne, depuis 2.90 I; 

^
:

2&C- Thermos, 'A litre 3.10 3^C
¦rTW » Vt litre 4.20 SfTTO
^L^^ Chemises, Robespierre , blanches, tissu cellullar , 5fc&£?
ijjPfrc très forte qualité pour hoirunes 7.90 «ro?»
¦ AJj Chemises Robes p ierre , couleur , pour cadets, depuis 3.30 &AM
•\_tf- Chemises Jaeger , blanches et belges, forte qualité 7.50 jjHr
WVVj Chapeaux de touristes 4.50 M 'W -t
«SbAt Molletlères — Bas et pantalons de sport — Ktuis à brosse ù dents %P*r;
|̂ y^| Boites à savonnettes — Articles de toilette — Musiques ;ì bouche — ^ffC.
%ÀM Porte-monnaie — Conflserie — Biscuits — Chocolats. SàB
_my3t_\ Cigares — Cigarettes — Tabacs — Pipes JÈt
W A la » Ville de St-Maurice „ w
?jjj Bug. Luisier Bey-Belle! »jj
JÉF St-MAURICE — Téléphone 49 — VALAIS 5à£
%-k@1*ÀJP ììm\P%m-M %AJmi %AJ* «lÀ  ̂k\AM -%A&a\AM %AM9tAJ»111
B^ ŜF ŜEiSF Ŝ^ ŜÉ ŜÉ Ŝr ŜE Ŝtr ŜFi^̂ SF•YWrwVlÉ tfVfcrfYli rfVìitfYT wVwYfc*™rV\iwVfc wVfc

 ̂ Vinaigre de tafcle l̂ ^Eî
NIPI IP LUSCHER & Cie
I l E U l  I WG ¦ ¦ Fabrique de viaalgre de table

77 AARAU.
Médaille d'or à la lóre Exposition d'art cullnalre suisse à Lucerne 1923

En vente à St-MAURICE : Vve J. Dionisotti , épicerie fine
MARTIGNY-VILLE : Fessler & Calpini, Grande Droguerie Valaisanne.

583  ̂J-J-\'' zlm(£**-mm 3^̂ * ' '̂ P̂KW T' W^H Ĥ R ^W Ji V B^̂  M̂vfi BBH * -̂ *M jH k  ̂ H MM I

. | -

"X7"*»/! ri 'Tll'î EK Maison de gros cèderai!w C*J- -*-*- J-J-XX^^I qaelques-uns de ses articles à

Grand Tinflnauflupation JRS *S
" Articles de vente couranteau nouveau Stand , les 22 et 29 Juillet avec 100 % de bénéfice.

Ouverture des tirs, dèa 11 heures. Bénédiction. S'adresser Case postale 92,
Concert par Y « Echo de la Vallèe ». '

Cantine couverte. Match aux quilles. Ombrage. OCCctSÌOII
Amis tireurs et promeneurs I à Illiez ^ vendre à bas prix

vider un peu votre jo ie dans notre gousset ! Don porger 3 trous
Trains spéciaux : 1 m. IO / 1 m. compre-

nder Aig le:  Dép. 12 h. 05 Ritour Illiez Dép. 20 h.15 nant installation pour
Monthey » 13 h. — Mtnthey Arr. 21 h.— eau chaude. Conviendrait
Illiez Arr. 13 h. 48 Aigle » 21 h.48 pour pension.corr. s/ Lausanne. Gard-Belli, Martigny-Brg

Vente d'nne maison à Monthey
Le soussigné, agissant pour M. Daniel Favre, exposera

en vente, par voie d'enchères publiques qui auront lien
le 22 juillet courant, à U heures, au CAFÉ du SOLEIL, à
MONTHEY , une maison d'habitation et magasin , places et
jardin attonants.

Des immeubles sont situés à Monthey.
Il sera donne connaissance des prix et conditions a

l'ouverture des enchères.
Pour visiter et traiter éventuellement de grò à grò

s'adresser au notaire soussigné.
H. BIOLEY, notaire.

Appareils photographiques
dn 16 Vente doccasions

au chez
... . ... SCHNELL, 9 Placa St-Frangois , LAUSANNE
«SJ juillet CATALOGUE GRATU1T

A VENDRE
- Petite Campagne -

consistant en prós et champs , maison d'habitation ,grange ,
écurie, remises. fosse à purin , — Eau et lumière électri-
que. Située à 20 minutes de St-Maurice.

— - BONNE OCCASION. - -
S'adresser au bureau du Journal sous E. L.

VÉTROZ les 22 et 29 juillet

KERMESSE
Dimanche 22 Juillet

sur la place de la Gare, aux Marécottes s/ Salvan

Grande Kermesse
organisée par la « Salvania » . Fanfare. Nombreux jeux
Attractlons diverses. Cantine. Bai champètre Musique de
féte « L'Edio du Chàtillon ». — Invitation cordiale.

A vendre w
¦̂ z&v.

une chlenne de chasse
courante, 2 ans 1/2 , grande
taille, porcelaine, chassan t
en plaine et montagne.

Essai sur place. S'adres. à
A. Egli , chasseur, Lavey-las-Sains.

A vendre
Deux llts

complets ter et bois.
S'adresser au Journal sous 14

Viande de cheval
Bouilli avec os. le kg fr. 1.40
Bouilli sans os, > 2.20
Roti sans os 2.40
SaucNsong & Saucisses 3 20
Viande fumèe kg 2.S0
Salami le kg. fr. 3.
Demi-port payé. Tel. 35.05
Boucherie Chevallne

Lausannolse
Ruelle du Brand-Font 18, LAUSANNE

char à pont
très fort et en très bon état
Force 2500 kg.

Frédéric Varone & Cie. Sion

I
" Caisse d'Epargne j

des |
Sociétés de Secours Mutuels fédérées du Valais

(Fondée en 1876)
et s^.:x:o:iNr

Reception de Dépdts
sur Carnets d'Epargne

Prèts aux meilleures conditions

Caisses correspondantes à :
Sierre, Sion , Vex, Nendaz , Ardon , Chamoson , Mar
tigny, Sembrancher , Orsières, Bagnes, Vernayaz
Salvan , St-Maurice , Monthey, Vouvry.

Rentes viagères
On prendrait personne agée
en rentes viagères.

Bons soins assurés.
S'adresser sous P. 2544 S.

Publicitas , Sion.

Clinlque à la montagne
cherche une

jeune fille
pour la place de lille de
cuisine. Entrée immediate.
Piace à l'année.

Eovoyer offres à Mme E.
Widmer , Clinique " Las Sapins „
LEYSIN

Petit hotel
de montagne demande

forte fille
comme bonne a tuut taire et
aider à servir au café. Gage
50 frs par mois. Entrée de
suite.

S'air àu Journal sons IO.

Jeune fille
sérieuse sachant tenir un
ménage est demandée de
suite pour une famille a
Morgins.

Adresser offres an bureau
du Journal.

A VENDRE
petite jument
avec harnais , bàche et con
verture, un char , i hàche-
paille ainsi qu'une pompe s
purin , le tout en bon état.

S'adresser à Ulysse Solioz
Sion. 2021

Viande bon marche
Bouilli avec os le kg. Fr. 1 60
Roti sans os » 2.60
Saucisses, Saucissons » 3.—
Viande fumèe sans os - 40
Salamis 4.—

Demi-port payé
Boucherie Chevallne,

Centrale, louve , 7, Lausanne.
2023 H Verrey

ACH ETEZ
des Machines Suisses !

Petits pajemint! meosnels
Demandez citai, illustre
Fabrip Suis» de Machines à coudre

LAUSANNE
Av.Ruchonnet , 11

A vendre
1 velo usagé, solide. Bas
prix. S'adresser à MARTIN
Rodolphe , St-Maurice.

Demandez catalogue et
nouveaux prix réduits

pour
montres, régulateurs

réveils et bijouterie
en toute lre qualité

Horlogerie Laager
Péry (près Bienne)

Plus de
travail ardu,
ni d' ennuis

les )ours de lessive avec le Savon Sunlight
qui rend leJinge (rais et blanc comme neige,

Vous n'avez qu'à bien savonner le
Unge, trempé auparavant ; puis roulez A

pièce par pièce, et laissez-les reposer. Jt
pendant plusieurs heures dans de l'eau p̂
tiède. Lavez ensuite à la inain ou iaites _ém\
usage de la machine a laver et rincez LW -X W

'"«lllffillll»

Rappelez-vous notre concours I
Envoyez-nous vos boTtes vides I

Madame,
Nous signalons à votre attention

notre choix de
Sous-vètements d'été

Camisoles coton, depuis 2.70
Camisoles mi-laine, depuis 3.50
Combinaisons coton blanc 8.50
Pantalons sport j ersey coton couleur 3.90
Pantalons sport jersey laine , blanc 11.—
Bas de soie, noir , depuis 3.50
Bas de soie couleur , qualité supérieure 9.50
Bas coton à cótes, mercerisé, No 2 à 10, dep. 2.30
Bas coton noir, dames, depuis 1.40
Bas mercerisé, fil d'Ecosse , depuis 3.80
Bas coton , couleur, depuis 2.50
Bas et chaussettes pour enfants et messieurs.

Envois à choix.
Hoirie Mce Luisier. St-Maurice.

Adrien Schild
Fabrique de Draps

Berne

accepte des effets de laine et
fournit directement aux par-
liculiers des

Étoffes pour
vètements

Messieurs, Dames et Enfants
en qualités solides. Prix de
fabrique. Demandez tarif et
échantillons.

COURONNES MOBTOAIRES
Immense choix

SffiUPS CRESCENTINO  ̂àe Lausanne SION

VITICULTEURS I
Voulez-vous obtenir des récoltes franches de poumture

et remarqusbles par leur régularité ? Traile? , vos vignes
avec la

Nicotine Ormond 15
Renseignements chez Bény Frères , La Tour, Vevey

Vente Immeubles
- Choéx -

Les immeules , bàtiments et terrain que Mme
la Comtesse de Porett possedè à Choéx , seraient
códés à des conditions excessivement avantageu-
ses, étant donne le cours acturl du change.

S'adres. au Notaire MARCLAY, à Monthey.




